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CENTRALE DE LA CHUTE-ALLARD

CENTRE MUNICIPAL DE SKI 
RUE COMMERCIALE AU CENTRE-VILLE 
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Le verre à moitié plein des Latuquois

BILLET

Voir le verre à moitié plein et 
non à moitié vide. Voilà comment 
les intervenants de la région 
haute-mauricienne ont décidé 
d’aborder l’avenir. Et même si la 
démarche devant mener à une 
planification stratégique pour 
le Haut-Saint-Maurice avait été 
initiée il y a trois ans, son abou-
tissement ne 
pouvait mieux 
tomber.

Car, faut-il 
le rappeler, le 
territoire de 
La Tuque n’a 
pas été épar-
gné par la crise 
forestière. Non 
seulement le 
s e c t e u r  d u 
sciage a-t-il été 
secoué et ce, 
même jusqu’à 
Parent, mais l’usine Smurfit-
Stone, véritable phare de l’éco-
nomie locale, a vécu une phase 
majeure de rationalisation. Et 

comme le veut le vieil adage 
latuquois, quand le «moulin» 
éternue, c’est toute la ville qui 
attrape la grippe.

Pas étonnant, conséquem-
ment, de retrouver dans la liste 
de problèmes partagés par les 
communautés monoindustrielles 
celui d’une «certaine morosité». 
D’où l’importance, à plus forte 
raison, de cette mobilisation 
qui a entouré le lancement de 
ce plan stratégique la semaine 
dernière devant 200 personnes 
réunies au Complexe culturel 
Félix-Leclerc.

D’ailleurs, le simple fait d’as-
seoir à la même table autant 
d’organisations et d’impli-
quer autant de gens dans cette 

réflexion col-
lective repré-
sente en soi 
un pas dans la 
bonne direc-
tion.

Et il suffit 
de ratisser les 
quatre coins de 
la ville pour y 
découvrir déjà 
de bons coups 
non négligea-
bles.

On n’a qu’à 
penser aux chantiers hydroélec-
triques de Rapides-des-Coeurs 
et Chute-Allard et à toutes les 
retombées économiques qui 

dépassent les prévisions. Et 
que dire de ce qui se passe à la 
centrale La Tuque alors que dis-
crètement, des millions y sont 
investis.

Alors que la Ville vient de 
compléter, en 2007, une vaste 
centralisation de ses services, 
elle envisage de moderniser un 
autre bâtiment, soit le centre 
social municipal.

Deuxième employeur majeur 
de la région, le Centre de santé 
et de services sociaux du Haut-

Saint-Maurice mène des projets 
de plusieurs millions de dollars 
visant à améliorer les services à 
la communauté.

Par ailleurs, les gens d’affai-
res peuvent compter sur une 
Chambre de commerce et d’in-
dustrie fort dynamique et une 
Société de développement com-
merciale sensible à la vitalité du 
centre-ville.

Si le Carrefour Jeunesse-
Emploi fait sa part pour freiner 
l’exode des jeunes, la possibilité 

de poursuivre ses études post-
secondaires dans son patelin, 
grâce à l’implication du Collège 
Shawinigan, favorise également 
la rétention de la jeunesse latu-
quoise.

Surtout que celle-ci, au niveau 
secondaire, dispose maintenant 
d’équipements sportifs dignes 
de ce nom avec, en plus, un per-
sonnel enseignant déterminer à 
lutter contre le décrochage sco-
laire.

Et les personnes âgées ne 
sont pas en reste avec l’expan-
sion du complexe d’habitation 
Le Renaissance. Tout comme les 
amateurs de la culture qui peu-
vent profiter d’une infrastruc-
ture fort enviable.

Non seulement le Haut-Saint-
Maurice a-t-il une nature d’une 
grande richesse à offrir, mais 
surtout une qualité de vie excep-
tionnelle. Et ça aussi, on le souli-
gne dans le plan stratégique.

Si le thème de la mobilisation 
est «Fais-le maintenant», peut-
être aurait-il pu également se 
traduire par «Remplissez-moi ce 
verre s.v.p.», histoire d’exprimer 
cette invitation à une contribu-
tion positive de toute la popula-
tion haute-mauricienne.

Et que ce cahier spécial, à 
saveur toute latuquoise, puisse 
humblement ajouter une goutte 
rafraîchissante à ce verre déjà à 
moitié plein.• 

«Il suffit de ratisser les 
quatre coins de la ville 
pour y découvrir déjà des 
bons coups non 
négligeables»
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La Tuque n’échappe pas aux défis des villes monoindustrielles avec la présence 
historique de l’usine Smurfit-Stone.

1544, boulevard Ducharme, La Tuque
Tél. : 819 523-5595   Téléc. : 819 523-5655
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• Génie civil
• Égout / Aqueduc
• Construction 
résidentielle,
commerciale,
industrielle

• Étude de 
caractérisation
(amiante)

• Enlèvement de 
l'amiante / 
décontamination

• Cueillette et transport 
de matières résiduelles 
et recyclables

• Location de 
conteneurs

Constructions F. Paréfière partenairedans notre région...
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Vers une capitale du plein air et de la nature
Voilà le positionnement proposé par le plan stratégique du Haut-Saint-Maurice
Marc Rochette
marc.rochette@lenouvelliste.qc.ca

La Tuque — S’il n’en tient qu’à 
la firme responsable du plan 
stratégique fraîchement déposé, 
Zins Beauchesne et associés, la 
région du Haut-Saint-Maurice 
devrait adopter le positionne-
ment suivant avec ses 30 000 
kilomètres carrés de territoire, 
son riche couvert forestier, ses 
20 rivières canotables, ses 3500 
lacs et ses kilomètres de sen-
tiers: capitale du plein air et de 
la nature.

Selon l’économiste Pierre 
Rochon, ce serait attractif pour 
diverses cibles: citoyens, tra-
vailleurs, familles, retraités, tou-
ristes et villégiateurs.

«Le plein air et la nature peu-
vent également servir de posi-
tionnement pour la diversifica-
tion économique», soutient-on 
dans le document d’une centaine 
de pages, faisant allusion à des 
activités de fabrication simple, 
à des «tests» de produits et au 
volet commercial.

La planification stratégique 
est le fruit d’une vaste consulta-
tion publique où plus de 150 per-
sonnes impli-
quées dans le 
développement 
de leur milieu 
et représen-
tant différen-
tes  sphères 
d’activités ont 
fait part de 
leur vision du 
développement 
de leur région. 
Et le document 
qui en découle 
dresse un por-
trait complet 
de la situation 
dans le Haut-
Saint-Maurice, 
é t a b l i t  l e s 
forces et les 
faiblesses du 
milieu, présen-
te un diagnos-
tic, les enjeux, 
le positionne-
ment et les stratégies à suivre, 
en plus de proposer un plan d’ac-
tion dans lequel les partenaires 
du milieu s’engagent à enclen-
cher des changements.

Mais puisque le développe-
ment de la collectivité est beau-
coup plus complexe qu’un sim-

ple rapport, la population a été 
appelée à se mobiliser sur le 
thème «Fais-le maintenant» par 
les organisateurs de la soirée de 

d é v o i l e m e n t : 
Jacques Fraser, 
président du 
Centre de santé 
et de servi-
ces sociaux du 
H a u t - S a i n t -
M a u r i c e , 
M a r y l è n e 
Fo r t i n ,  d u 
CLD du Haut-
Saint-Maurice, 
A n n e - M a r i e 
Comeau, de la 
Corporation de 
développement 
c o m m u n a u -
taire du Haut-
Saint-Maurice, 
Manon Côté 
e t  S y l v i e 
B i s s o n n e t t e , 
de la SADC du 
H a u t - S a i n t -
Maurice, Justin 
Proulx, de la 

Ville de La Tuque et Hélène 
Langlais, directrice générale de 
la Chambre de commerce et d’in-
dustrie du Haut-Saint-Maurice.

Quant aux citoyens présents la 
semaine dernière au lancement 
du plan stratégique, ils ont signé 
un contrat social dans lequel ils 

s’engagent à faire la différence.
Et tant pour le coordonnateur 

du projet, Marcel Massicotte, 
que la présidente de la SADC du 
Haut-Saint-Maurice, Nathalie 

Olsen, «cet outil de travail n’est 
pas destiné à accumuler la pous-
sière sur une tablette».

D’ailleurs, les organismes qui 
forment le Comité stratégique 
de développement en ont pris 
l’engagement en signant un pro-
tocole d’entente pour assurer le 
suivi du plan d’action.•

Cinq enjeux pour le 
développement haut-mauricien

Quelque 200 personnes ont assisté au dévoilement du plan stratégique du Haut-Saint-Maurice.

La Tuque (MR) — Les trois ans 
de travail derrière la planifica-
tion stratégique du Haut-Saint-
Maurice auront finalement per-
mis d’identifier cinq enjeux pour 
le développement de la région.

Le premier consiste à renfor-
cer l’attractivité du territoire. 
Comment? En développant une 
attitude positive et un sentiment 
de fierté chez les citoyens, en ins-
taurant des mesures destinées 
à favoriser l’implantation d’en-
treprises tout en bonifiant celles 
réservées aux citoyens, et en favo-
risant l’intégration des commu-
nautés autochtones et leur mise 
en valeur.

À cette liste s’ajoutent un plan 
de développement intégré du 
territoire forestier, une offre de 
logements accrue et un meilleur 
accueil au centre-ville.

Le deuxième axe suggéré par la 
firme Zins Beauchesne et associés 
vise à améliorer les services à la 
population, entre autres, en boni-
fiant l’offre de loisirs et en identi-
fiant des solutions pour la relève 
dans le secteur commercial. 

«Et ce secteur est un levier éco-
nomique important avec plus de 

240 millions de dollars en dépen-
ses de ménage annuelles», a souli-
gné l’économiste Pierre Rochon.

La consolidation du pôle des ser-
vices de santé, le développement 
de l’offre de formations adaptées 
au milieu et l’instauration d’un 
accès unique aux services sociaux 
et communautaires viennent com-
pléter le menu.

En troisième lieu, on propose 
d’améliorer la dynamique de déve-
loppement. Manifestement, l’exer-
cice du plan stratégique aura déjà 

largement contribué à atteindre 
les objectifs de concertation, d’im-
plication et de communication 
contenus dans cet axe.

Quatrièmement, on souhaite 
stimuler le développement et la 
diversification économique. Pour 
y parvenir, on parle d’améliorer 
les conditions pour stimuler et 
soutenir l’entrepreneurship local. 
Ensuite, on veut structurer des 
projets et faire de la prospection 
de promoteurs ou d’investisseurs. 
Renforcer les liens universitaires 
et attirer des travailleurs auto-
nomes amants de la nature et 
oeuvrant dans le tertiaire moteur: 
voilà les deux autres moyens envi-
sagés pour relever ce quatrième 
défi. Finalement, le plan straté-
gique recommande d’assurer le 
rayonnement du territoire pour 
y attirer des citoyens de tous les 
âges, des gens d’affaires, des tou-
ristes et des villégiateurs. Et cela 
passe par le développement d’une 
image de marque, l’intensification 
des efforts de promotion touris-
tique, la valorisation du milieu et 
la communication des atouts et 
opportunités de la région haute-
mauricienne.•

«Le plein air et la nature 
peuvent également servir 
de positionnement pour 
la diversification 
économique»

L’économiste de la firme responsable 
de l’étude, Zins Beauchesne et 
associés, Pierre Rochon.

Les citoyens ont été invités à signer 
un contrat social.

 

L’EMPLOI 
CENTRE LOCAL D’EMPLOI 

DE LA TUQUE 
655, Rue Desbiens 

La Tuque (Québec) G9X 4G9 

819 523-9541 

C’EST 

NOTRE TRAVAIL 

www.emploiquebecmauricie.net 
www.emploiquebec.net 

3340725-P
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Le CPE Premier Pas exporte son expertise
Le programme d’aide préscolaire aux Autochtones s’installe sur le boulevard des Forges
Marc Rochette
marc.rochette@lenouvelliste.qc.ca

La Tuque — À peine créé il y a 
sept ans, le Centre de la petite 
enfance Premier Pas, de La 
Tuque, exporte son expertise en 
sol trifluvien avec l’implantation 
du programme d’aide préscolai-
re aux Autochtones (PAPA).

Val d’Or est le seul autre 
endroit au Québec où cette 
initiative financée par Santé 
Canada est disponible en milieu 
urbain. 

L’idée est d’intervenir de 
manière précoce auprès des 
enfants autochtones vivant en 

milieu urbain et dans les gran-
des collectivités nordiques.

«Il y a un bassin d’une cin-

quantaine d’étudiants atika-
mekws à Trois-Rivières et le 
service situé au 3110 du bou-
levard des Forges s’adressera 

aux enfants métis, inuits et des 
Premières Nations», explique la 
directrice du CPE, Christiane 
Morin. 

Le PAPA de La Tuque fournit 
aux enfants autochtones une 
expérience préscolaire qui les 
prépare à fréquenter l’école. 

«Notre centre PAPA accueille 
50 enfants de 1 an à 5 ans, le 
matin ou l’après-midi, cinq jours 
par semaine, dans un contexte 
préscolaire structuré, en plus 
d’offrir les services d’aide à l’in-
tégration scolaire», a-t-elle pré-
cisé. 

En ce qui concerne le CPE 
Premier Pas, 60 % de la clien-
tèle est autochtone, soit près 
des deux tiers des quelque 78 
enfants, et c’est le cas pour la 
moitié de la trentaine d’em-
ployés.• 

Aller au cégep... à La Tuque!
C’est possible grâce au Collège Shawinigan
Marc Rochette
marc.rochette@lenouvelliste.qc.ca

La Tuque — Depuis 2003, les 
parents latuquois peuvent éco-
nomiser des sous en voyant leurs 
enfants poursuivre leurs études 
post-secondaires dans leur pate-
lin. Tout comme ces adultes qui 
n’ont plus besoin de se priver de 
leur famille s’ils veulent se lancer 
dans une formation collégiale.

Pourquoi? Parce qu’il est pos-
sible d’aller au cégep à La Tuque 
grâce au Collège Shawinigan. 
Et depuis cette année, le Centre 
d’études collégiales (CEC) 
situé dans les locaux de l’école 
Centrale a perdu son titre de 

projet expérimental après avoir 
reçu l’assentiment ministériel 
tant attendu.

«C’est vraiment un service à 
la population qui peut permet-
tre aux étudiants de rester dans 
le Haut-Saint-Maurice», com-
mente la directrice des études 
au Collège Shawinigan, Sylvie 
Lesieur.

D’ailleurs, les dix premiers 
diplômés en soins infirmiers 
viennent d’être embauchés par 
le Centre de santé et des servi-
ces sociaux de l’endroit. Et une 
nouvelle cohorte de 21 candidats 
vient de débuter les cours.

Outre ce secteur particulier, 
le CEC de La Tuque offre deux 

programmes préuniversitaires 
complets en sciences humai-
nes et sciences de la nature. Et 
selon l’adjoint administratif et 
responsable du CEC au Collège 
Shawinigan, Roger Lebrun, un 
transport hebdomadaire per-
met aux étudiants de profiter 
des laboratoires de l’établisse-
ment shawiniganais en atten-
dant que ceux de l’école secon-
daire Champagnat soient mis à 
niveau.

«On est allé voir les gens là-bas 
et il y a un sentiment d’apparte-
nance qui se développe dans ce 
petit centre-là», conclut Mme 
Lesieur, visiblement satisfaite 
des 77 étudiants actuels.•

«Il y a un bassin
d’une cinquantaine 
d’étudiants atikamekws 
à Trois-Rivières»

PHOTO ÉRIC LALLIER

La directrice du CPE Premier 
Pas, Christiane Morin.

3341519

Une Chambre au coeur de l'action!

Joignez-vous au plus important regroupement de 

gens d'affaires dans le Haut-Saint-Maurice.

Communiquez avec nous au 

819 523-9933 ou 

visitez-nous au www.ccihsm.ca

Ensemble, bâtissons notre avenir!

Vous faites des affaires à La Tuque?Vous faites des affaires à La Tuque?

550 km de sentiers blancs qui déroulent devant vous...

Club Motoneige La Tuque inc.

153, boulevard Industriel, C.P. 12, La Tuque (Québec) G9X 3P1

3341518

NOUVEAU AU QUÉBEC
Nouvelle bretelle 
d'accès légal au 

centre-ville de La Tuque.

Nous vous attendons!

www.motoneigelatuque.com

BOUTS DE BOIS DESIGN
• Portes et fenêtres
• Plancher flottant, bois franc
• Céramique, moulures
• Finition intérieure
• Revêtement extérieur
• Patios, gazebo, vérandas
• Meubles sur mesures

Entrepreneur général et spécialisé

Licence :
RBQ 8290-6785-08 v. lebel@tlb.sympatico.ca

VIATEUR LEBEL
819 523-7794
Cellulaire : 819 523-0794
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Couvre les secteurs
de la Mauricie et 
de la Haute-Mauricie

Couvre les secteurs
de la Mauricie et 
de la Haute-Mauricie
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La Tuque, une ville et une
région qui font notre fierté !

Résidentiel, commercial et industriel
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Marc Rochette
marc.rochette@lenouvelliste.qc.ca

La Tuque — À peine sortie d’un 
déménagement dans le nouvel 
hôtel de ville, l’administration 
latuquoise vise un nouveau chan-
tier majeur pour 2008: la réno-
vation du centre social munici-
pal au coût de 
750 000 $.

Et l’un des 
ajouts majeurs 
que permettra 
pareil projet, 
c’est la création 
d’une salle com-
munautaire de 
75 pieds par 40 
pieds qui ser-
vira pour la cour 
municipale, mais 
également, pour les réunions du 
conseil de ville.

Pour l’instant, celles-ci se dérou-
lent toujours dans l’ancien hôtel 
de ville de la rue Commerciale. 
Mais dès le 21 décembre, on ces-
sera de chauffer ce vieil édifice 
qui tombera sous le pic des démo-
lisseurs en 2008 afin de faire place 
à un parc public. 

Et les assemblées publiques 
déménageront temporairement à 
l’une des salles du complexe cul-
turel Félix-Leclerc.

Il en sera ainsi jusqu’au réa-
ménagement du centre social 
municipal qui profitera aux diffé-
rents organismes présents, dont 
la Lucarne, qui occupera la salle 

d’exposition, la 
Légion cana-
dienne, l’Harmo-
nie de La Tuque, 
l ’A s s o c i a t i o n 
des retraités, 
l’Oeuvre de la 
soupe ainsi que 
la Société his-
torique, pour 
ne nommer que 
ceux-là.

«Cette mise 
aux normes comprendra égale-
ment des travaux pour la climati-
sation et la ventilation», explique 
le maire de La Tuque, Réjean 
Gaudreault.

Or, cette initiative survient 
quelques mois après la centralisa-
tion historique de tous les servi-
ces municipaux, à l’exception du 
garage municipal et de la caserne, 

dans l’ancien édifice fédéral de 
la rue Saint-Joseph, une réalisa-
tion de 1,2 million $. Jusque-là, les 
départements de la ville étaient 
répartis en trois endroits diffé-
rents.

«À long terme, il y aura une 
économie d’échelle de l’ordre de 
65 000 $ par année sur 20 ans», 
précise le premier magistrat 

tout en soulignant la présence 
du CLD dans le nouveau bâti-
ment.

Par ailleurs, le 11 décembre 
prochain, la Ville dévoilera les 
résultats d’une étude récréotou-
ristique susceptibles d’orienter 
les décisions par rapport à l’ave-
nir du centre de ski. Et 2008 sera 
également marqué par le dépôt 

d’un autre rapport, soit le dia-
gnostic organisationnel réalisé 
par l’ENAP.

«Il y a tout le dossier de la voi-
rie forestière, avec l’enveloppe de 
45 millions de dollars, et des tra-
vaux de 20 millions de dollars pré-
vus l’an prochain pour la voie de 
contournement», conclut ledirec-
teur général, Yves Tousignant.•

PHOTO: ÉRIC LALLIER

Le maire de La Tuque, Réjean Gaudreault, et son directeur général, Yves Tousignant, ont des plans pour 2008.

Le centre social 
municipal fait 
peau neuve
Un projet majeur de 750 000 $ 
pour améliorer les lieux

«Cette mise aux normes 
comprendra également 
des travaux pour la 
climatisation et la 
ventilation»

Pierre Naud inc.Pierre Naud inc.

1041, des Mélèzes
La Tuque
819 523-2717

400, 12e Avenue
Shawinigan-Sud
819 537-1877

281, Masson
Sainte-Thècle
418 289-2712

Toute l'équipe de 

Pierre Naud salue le 

dynamisme et 

l'entrepreneuriat de la 

ville de La Tuque.

Bravo à tous ceux qui font 

que la vie est meilleure

chaque jour !

3339800

La Caisse d’Économie des employés
de la C.I.P. « La Tuque »

Siège social
288, rue Saint-Joseph, La Tuque  819 523-2741  Télécopieur : 819 523-9973

La Caisse d'économie des employés
de la CIP La Tuque, un fier 
partenaire des travailleurs de la 
région de La Tuque.

3341123

Nous sommes fiers de contribuer au développement
et à l’économie de notre magnifique région.

1070, boul. Ducharme, La Tuque
Tél. : 819 523-7695 - Téléc. : 819 523-8422
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Automobiles inc. 

Heures d'ouverture du lundi au vendredi
Service

7 h 30 à 17 h 30
Pièces

8 h à 18 h
Ventes

8 h 30 à 21 h

Une équipe vraie!Une équipe vraie!

(2007)
Marie-Claude Gignac, présidente
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Complexe 
culturel 
Félix-Leclerc: le 
centre nerveux 
artistique
Plus de 500 activités s’y 
tiennent durant l’année
Marc Rochette
marc.rochette@lenouvelliste.qc.ca

La Tuque — «C’est un lieu qui va 
au-delà de la salle de spectacle 
car on y tient 500 activités par 

année».
Par cette description du 

Complexe culturel Félix-Leclerc, 
le directeur général de la 
Corporation de développement 
des arts et de la culture de Ville 

de La Tuque, David Laferrière, 
vient confirmer à quel point 
cette institution du boulevard 
Ducharme tient un rôle de pre-
mier plan dans la vie artistique 
et communautaire latuquoise.

D’ailleurs, dans la politique 
culturelle municipale, il est bien 
indiqué que les Latuquois se sont 
dotés de cet outil, il y a mainte-
nant huit ans, pour consolider 
les acquis et maintenir la cultu-
re bien vivante avec un endroit 
de grande qualité et une équipe 
compétente.

Non seulement y présente-t-
on une soixantaine de spectacles 
par année, dont une vingtaine à 
saveur locale semi-profession-
nelle, mais on peut y voir égale-
ment une cinquantaine de films 
différents, pour un total de 130 
projections, et profiter d’une 
douzaine d’expositions.

Il y a cette préoccupation 
pour le développement d’artis-
tes locaux, mais aussi ce parte-
nariat régional sous la bannière 

«Diffuseurs de la Mauricie».
Par ailleurs, le Complexe 

culturel Félix-Leclerc dispose 
de salles pour des rencontres 
d’affaires ou des événements 
communautaires. «Mais c’est 
d’abord un lieu de rassemble-
ment culturel», tient à préciser 
M. Laferrière.

Finalement, la coordonna-
trice et animatrice culturelle au 
Service des loisirs, de la culture 
et du développement commu-
nautaire et touristique de Ville 
de La Tuque, Véronique Saint-
Gelais, a souligné la tenue d’un 
tout premier symposium de 
peinture.

Et cette dernière préside 
un comité culturel consultatif 
représentant tout ce qui touche 
les arts visuels et de la scène, la 
bibliothèque, la Société histori-
que et, évidemment, le Complexe-
culturel Félix-Leclerc.

«Le potentiel est énorme», 
affirme-t-elle avec conviction, 
surtout qu’elle a été témoin 
d’une évolution positive de la 
situation au cours des dernières 
années.• 

PHOTO ÉRIC LALLIER

Deux figures de proue du monde 
culturel latuquois, Véronique Saint-
Gelais et David Laferrière.

PHOTO: ÉRIC LALLIER

Le complexe culturel Félix-Leclerc a un rôle de premier plan dans la vie 
artistique et communautaire latuquoise

Réservez pour le temps des fêtes.

Propriétaire : Guy Morissette

Tél. : 819 523-7551 / Téléc. : 819 523-5075
359, rue Saint-François, La Tuque

Membre de la Chambre de commerce

Propriétaire : Guy Morissette

Tél.: 819 523-7551 / Téléc. : 819 523-5075
359, rue Saint-François, La Tuque

Membre de la Chambre de commerce

Passez déguster 
nos spécialités!

À l’instar de notre belle ville de La Tuque, nous vous 
convions à goûter les plaisirs de la vie dans un 

environnement charmant ainsi qu’une ambiance 
amicale et chaleureuse.

334112833
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Tout nouvellement installé à Trois-Rivières, un projet 
satellite du Programme d'Aide Préscolaire aux 
Autochtones, parrainé  par le Centre de la Petite Enfance 
Premier Pas de La Tuque, vient de voir le jour.

Ses locaux sont situés au 3110, boulevard des Forges

Le P.A.P.A., est une initiative financée par l'agence de Santé 
publique du Canada visant à intervenir de manière précoce 
auprès des enfants inuits, métis et des Premières nations, 
ainsi que de leur famille vivant en milieu urbain et dans les 
grandes collectivités nordiques.  L'objectif premier de 
cette initiative consiste à démontrer que des stratégies 
d'intervention précoces, conçues et dirigées localement, 
peuvent aider les enfants autochtones à se bâtir une image 
positive d'eux-mêmes, leur donner une soif d'apprendre 
toute la vie durant et leur procurer des occasions de se 
réaliser pleinement.

Le P.A.P.A. fournit aux enfants autochtones une expérience 
préscolaire qui les prépare à fréquenter l'école. Les 
parents sont encouragés à jouer, auprès de leur 
enfant, leur rôle de premier et de principal 
éducateur; on s'ouvre également à la 
sagesse des aînés.

Pour plus de renseignements 
concernant le Programme :

Centre de la Petite Enfance
Premier Pas

819 523-3031
819 370-3343
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HAUT-SAINT-MAURICE

Le CSSS vit au rythme des projets
Des millions de dollars en travaux et des défis importants pour le futur
Marc Rochette
marc.rochette@lenouvelliste.qc.ca

La Tuque — Fort d’une nouvelle 
image corporative ayant pour 
thème «Confiance réciproque», 
le Centre de santé et de services 
sociaux (CSSS) du Haut-Saint-
Maurice est des plus actifs dans 
le présent tout en ayant les yeux 
bien fixés vers les défis du futur.

D’ailleurs, le plan de conserva-
tion et de fonctionnalité immobi-
lier 2006-2009 dispose d’un bud-
get de 6,5 millions de dollars.

L’an dernier, une somme de 
800 000 $ a été consacrée au 
domaine de la stérilisation alors 
que cette année, un montant de 
730 000 $ aura permis un réa-
ménagement fonctionnel de l’ur-
gence et du bloc opératoire. 

Avec 350 000 $, on aura éga-
lement amélioré le département 
des archives en plus de mettre 
aux normes les quatre ascen-
seurs pour un coût d’un demi-
million de dollars.

Présentement, des travaux 
de l’ordre de 600 000 $ sont en 
cours pour doter Parent d’un 

dispensaire plus grand et mieux 
aménagé. Et le tout devrait être 
prêt vers la fin de février 2008.

«Dans ce milieu, le premier 
répondant est une priorité essen-
tielle», tient à souligner la direc-
trice générale du CSSS, Michèle 
Ouellet.

Mme Ouellet n’est pas peu 

fière des retombées économi-
ques directes du CSSS alors que 
80 % du budget de 27,5 millions 
de dollars correspond à la masse 
salariale, pour un total de 478 
employés.

«La bâtisse remontant à 1962, 
un plan directeur clinique immo-
bilier est sous analyse pour une 

rénovation majeure», a-t-elle 
confié.

Les enjeux de demain
Pour la directrice générale du 

CSSS du Haut-Saint-Maurice, 
adapter le panier de services, 
tant généraux que les spéciali-
tés de base, à la masse critique 

représente l’un des enjeux de 
demain. 

Changements de pratiques, 
tant cliniques que technologi-
ques, vieillissement de la popu-
lation, ressources financières 
et expertise du personnel: voilà 
autant de sujets de préoccupa-
tion.

«On voit une tendance vers le 
maintien à domicile alors qu’en 
dix ans, on est passé de 110 à 72 
lits en hébergement de longue 
durée», fait-elle remarquer.

Finalement, cette dernière ne 
cache pas que le maintien des 
effectifs médicaux constitue «un 
défi de tous les instants».

«On est en écart négatif dans la 
prise en charge de la population, 
plus de 40 % d’entre elle étant 
orpheline de médecin traitant», 
confirme Mme Ouellet.

Sur les 16 postes d’omnipra-
ticiens autorisés, on en compte 
14, dont un bon nombre sont en 
mode pré-retraite, alors que les 
neuf postes de spécialistes auto-
risés sont comblés à moitié.

«Il y a un grand défi de fidéli-
sation au niveau des médecins, 
des professionnels et du person-
nel administratif car il faut trou-
ver le moyen de retenir ce beau 
monde-là», a-t-elle conclu.•

La directrice générale du CSSS du Haut-Saint-Maurice, Michèle Ouellet, posant aux côtés de la nouvelle image 
corporative.

La Tuque (MR) —Michèle Ouellet,  
directrice générale  Centre de 
santé et de services sociaux 
(CSSS) du Haut-Saint-Maurice, 
ne tarit d’éloges à l’endroit de 
la Fondation du Centre de santé 
qui, depuis 1984, a contribué à 
l’achat d’équipements pour un 
million de dollars. 

Par exemple, cette année, une 
enveloppe de 150 000 $ aura 
servi à l’acquisition d’une fluo-
roscopie mobile. Et c’est sans 
compter des bourses totalisant 
23 000 $ qui ont été remises 
à une quinzaine d’étudiants 
au cours des trois dernières 
années.•

Des éloges 
pour la 
Fondation

Produits
Wine 
       Art

La Tuque, un endroit où la
vie coule tout en douceur
auprès des gens qu'on aime.

16, rue Iberville, La Tuque
819 523-4751

16, rue Iberville, La Tuque
819 523-4751

Gilles Arbour BIÈRES ET VINS

3341117

Vin, bière, équipement,
accessoires, conseils,
suivi personnalisé.

BREUVAGES

GAUDREAULT INC.

3200, boul. Parc industriel, 

La Tuque

À votre service depuis 1937

Nous
sommes fiers de 

coopérer au succès 
économique de notre ville.

Félicitations à tous ceux qui travaillent 
dans cette même direction.

3341502

Tél. : 819 523-3212
Téléc. : 819 523-6041

290, rue Saint-Joseph, La Tuque 

819 523-4227

« Développement économique Canada
appuie financièrement les SADC et les CAE »

La SADC est fière d'être un partenaire 
du développement global de la grande région 
de la Haute-Mauricie.

La Présidente
Nathalie Olsen

3341510

Malgré un contexte difficile, le Haut-Saint-Maurice s'est positionné pour l'avenir avec sa 
démarche de planification stratégique. La SADC coordonne ce projet parce qu'elle croît 

que la concertation est un moteur essentiel du développement socio-économique 
de son territoire. Elle croît au potentiel des ressources tant humaines que 

naturelles qui l'habitent. 

Car ensemble on peut faire toute la différence.
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Le Renaissance aura 
sa phase 2 en 2008
L’ajout de 17 logements représente 
des investissements de 1,5 million $
Marc Rochette
marc.rochette@lenouvelliste.qc.ca

La Tuque — Il y a à peine cinq 
ans, le complexe d’habitation de la 
rue Commerciale, à La Tuque, ne 
comptait que neuf locataires, pour 
un taux d’occupation inférieur à 
30 %. Aujourd’hui, non seulement 
les 34 places du Renaissance sont-
elles prises, mais une liste d’attente 
de 100 noms est même rattachée à 
la phase 2 prévue pour l’automne 
2008 avec l’ajout de 17 logements.

En effet, le processus d’expan-
sion de la résidence est enclenché 
avec l’acquisition toute récente 
de la bâtisse adjacente qui abri-

tait auparavant l’ancien magasin 
Yellow. Celle-ci sera démolie en 
mars prochain pour faire place au 
début de la nouvelle construction 
sur trois étages.

«C’est un projet qui varie entre 
1,1 à 1,5 million de dollars et qui 
devrait rapporter à la ville 45 000 $ 
de taxes additionnelles par année», 
a confié le vice-président du conseil 
d’administration, Daniel Bérubé. 
Selon la coordonnatrice et cuisi-
nière en chef, Jocelyne Charlebois, 
plusieurs partenaires seront enco-
re impliqués avec des sources de 
financement telles que la Société 
canadienne d’hypothèques et de 
logement, la Société d’habitation 

du Québec, le Fonds de dévelop-
pement social du CLD et le Fonds 
Hydro-Québec.

Par ailleurs, le duo ne tarit d’élo-
ges envers le gestionnaire Lionel 
Traversy, président de Gestion 
immobilière Lionel Traversy.

«Et on a une obligation de loge-
ments subventionnés», précise-t-
elle en conclusion pendant que son 
vice-président souligne le caractère 
à but non lucratif de la corporation 
Le Renaissance (La Tuque) 2000.•

PHOTO ÉRIC LALLIER

Fraîchement acquise, cette bâtisse 
sera démolie en mars 2008 pour faire 

place à la phase 2 du Renaissance.

La Société de développement 
commercial tient le fort
Le centre-ville pourra enfin profiter 
des amateurs de véhicules hors-route

Marc Rochette
marc.rochette@lenouvelliste.qc.ca

La Tuque — Réjean Leclerc est un 
éternel optimiste. Malgré les défis 
causés par la conjoncture écono-
mique, la problématique chroni-
que des fuites commerciales, ou 
encore, les difficultés reliées à la 
vie de commerçant, telles que le 
manque de main-d’oeuvre, le pré-
sident de la Société de dévelop-
pement commercial de La Tuque 
se réjouit du progrès observé au 
cours des dernières années.

«Il y a beaucoup de marchands 
qui ont rénové leur place d’affai-
res», se plaît-il à souligner, l’offre 
commerciale s’étant également 
bonifiée au fil des ans.

Impliquée dans différents comi-
tés, la SDC latuquoise voit d’un 
bon oeil l’arrivée prochaine des 
amateurs de véhicules hors-route 
alors qu’à partir du 1er janvier 
2008, ceux-ci seront les bienve-
nus tant à l’entrée de la ville qu’à 
l’intérieur du centre-ville.

D’ailleurs, les nouveaux sentiers 
urbains balisés seront les pre-
miers du genre au Québec, beau-
coup d’autres villes accueillant les 
quadistes et les motoneigistes par 
tolérance.

En vertu d’un nouveau règle-
ment municipal, les véhicules 
hors-route auront tout le loisir de 
circuler sur la rue Scott, au cen-
tre-ville, sans pour autant coha-
biter avec les automobilistes. En 
fait, ils auront accès à une voie 
leur étant réservée, l’autre deve-
nant un sens unique. De plus, un 
stationnement exclusif leur sera 
accordé, devant Pièces d’auto La 
Tuque, tout près du restaurant 
Stratos.•

Les commerçants et professionnels
du centre-ville s’unissent
pour enrichir La Tuque

d’une vie économique prospère et active.

Mes achats des fêtes, c’est à La Tuque
que je les fais, parce que magasiner chez nous,

c’est tellement mieux!
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B é t o n n i è r e  La Tuque
Entrepreneur général

2990, place Industrielle, La Tuque (Québec) G9X 4T1
Tél. :  819 523-7179 - Téléc. :  819 523-6931

Site Web : beton_lt@lino.com

André R iberdy,
p r é s i d e n t

R.B.Q. : 1636-9076-87

3341122

• Coffrage 
• Excavation
• Location de machinerie 

lourde
• Transport • Déneigement

3341135-P
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La Tuque déjà tournée vers 2011
Un comité travaille à préparer les fêtes du centenaire
Marc Rochette
marc.rochette@lenouvelliste.qc.ca

La Tuque — L’année 2007 n’est 
même pas encore terminée 
qu’un comité vient de mettre en 
branle les premières d’une série 
d’activités qui auront comme 
point culminant le centième 
anniversaire de la ville de La 
Tuque... en 2011!

D’ailleurs, la population est 
déjà invitée à soumettre des 
idées pour un logo et un slo-
gan et ce, d’ici au 11 janvier 
2008. Un concours pour une 
chanson-thème sera ensuite 
lancé.

Évidemment, les organisa-
teurs veulent que les propo-

sitions fassent allusion à ce 
qui caractérise le milieu latu-
quois (forêt, tourisme, chasse, 
pêche, eau, industries, présence 
autochtone, etc.) tout en étant 
porteuses de la fierté collective 
et tournées vers l’avenir.

«Il y aura des activités spé-
ciales en 2011, mais nous allons 
aussi donner une couleurcen-
tenaire aux événements régu-
liers», a précisé la présidente 
Lise Fréchette.

Pour sa part, la coordonnatri-
ce, Véronique Saint-Gelais, de 
Ville de La Tuque, a évoqué deux 
moments forts incontournables, 
soit un spectacle d’ouverture et 
de fermeture. Si la composition 
du comité organisateur reflète 

la variété des activités à venir, 
on peut s’attendre à une pro-
grammation diversifiée qui tou-
che des secteurs aussi différents 
que le sport, la culture et l’édu-
cation.

Et le duo se réjouit de comp-

ter dans l’équipe un représen-
tant du Conseil de la nation ati-
kamekw, Christian Coocoo.

«On veut que ce soit rassem-
bleur, d’où cet appel de projets 
auprès de la population, car on 
le fait pour elle», a-t-on conclu.•

PHOTO ÉRIC LALLIER

La présidente des fêtes du centenaire de La Tuque, Lise Fréchette.

PHOTO: ÉRIC LALLIER

La Tuque aura 100 ans en 2011

46e campagne 
du Gâteau des 
Latuquois
La Tuque (MR)— Jusqu’où ira 
la générosité des citoyens de la 
région de La Tuque en 2007? 

C’est ce qu’on saura les 8 et 9 
décembre prochains alors qu’aura 
lieu la 46e campagne du Gâteau 
des Latuquois. Et le défi est de 
taille, compte tenu que l’édition 
précédente aura permis d’amas-
ser une somme record de plus de 
115 000 $.

Encore une fois, le complexe 
culturel Félix-Leclerc se transfor-
mera en un studio de télévision 
pour une retransmission locale de 
l’événement, le dimanche, mar-
quée par l’implication d’artistes et 
d’animateurs locaux.

«La totalité des dons est remi-
se au Centre de bénévolat de La 
Tuque», assure le grand patron de 
cette mobilisation annuelle, Réjean 
Leclerc, de CFLM. D’ailleurs, le 
tout est non seulement présenté 
sur les ondes de la télévision com-
munautaire, mais aussi, à sa radio 
locale, de 11h à 19h.

Et la clé du succès d’un tel ral-
liement de bénévoles? «Ça appar-
tient à tout le monde, c’est notre 
campagne de charité», conclut-il.• 

Atikamekw Iriniwok aramikweok 
kaskina ocki La Tuque otenaw 

iriniwa.

Micta weckatc aci ota e 
pimatisitcik Atikamekw 

Nehirowisiwok, nama kata ki 
wimackowakaniwiwok 

kekociciriw e wi 
tcimatakaniwonik otaskiwak.

Mia mocak weckatc ka ki totakik 
Atikamekw Nehirowisiwok, 

kiapatc kata witcihiwewok kitci 
tca kicteritakik ka ki ici 

orakonikaniwonik kinec kitci ki 
miroparinik otamirowiniw acitc 
kitci kicterimatcik kaskina owitc 

iriniwawa.

La Nation Atikamekw salue les 
citoyens de la nouvelle ville de 

La Tuque.

Présente sur le territoire depuis 
des millénaires, la Nation 
Atikamekw est un acteur 

incontournable pour tout projet 
de développement actuel ou 

futur sur son territoire ancestral.

Comme elle l’a toujours fait 
dans le passé, elle entend 

poursuivre sa participation dans 
le respect des principes de 

développement durable et des 
droits de ses membres.

Conseil de la Nation 
Atikamekw

290, rue Saint-Joseph, 
C.P. 848, La Tuque 
(Québec) G9X 3P6

Tél. : 819 523-6153
3341126

c’est maintenant possible!
Faire son CÉGEP à La Tuque,

•  1re année d’études collégiales
    (Accueil et intégration)

•  Programmes préuniversitaires
    – Sciences humaines 
    – Sciences de la nature 

•  Programmes techniques
Communiquez avec le Centre d'études
pour connaître les programmes offerts
actuellement ou à venir.

Le Centre d’études collégiales La Tuque vous permet d’entreprendre  
des études supérieures tout en demeurant à La Tuque.

Les formulaires de demande d’admission 
sont disponibles au Centre d’études collégiales La Tuque.

Plusieurs programmes offerts

Pour renseignements : CENTRE D’ÉTUDES COLLÉGIALES LA TUQUE, 376, rue Saint-Joseph    Téléphone : 819 523-9531 

3317518
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Hydro-Québec 
ou un courant 
de retombées
La Tuque vibre aux travaux 
de Rapides-des-Coeurs 
et Chute-Allard
Marc Rochette
marc.rochette@lenouvelliste.qc.ca

La Tuque — Depuis bientôt 
trois ans, la région de La Tuque 
vibre au rythme des chantiers 
hydroélectriques de Rapides-
des-Coeurs et Chute-Allard. Et 
en attendant que ces deux nou-
veaux aménagements construits 
par Hydro-Québec Équipement 
ne se mettent à produire un total 
de 138 mégawatts dès décembre 
2008 ou avril 2009, la Haute-
Mauricie bénéficie déjà d’un cou-
rant de retombées économiques.

«En avant-projet, on prévoyait 
qu’elles seraient de l’ordre de 121 
millions de dollars. Or, au 30 juin 

2007, elles étaient déjà de 162 
millions de dollars», a annoncé 
la directrice régionale, Louise 
Pelletier.

Cette somme comprend la 
masse salariale et l’achat de 
biens et services auprès des 
entrepreneurs généraux, des 
fournisseurs et de la société 
d’État.

«Depuis mai 2005, la moyenne 
hebdomadaire des travailleurs a 
été de 622 avec un pourcentage 
de main-d’oeuvre régionale de 
57 %», précise-t-elle. Et en date 
du 31 octobre 2007, les effectifs 
au chantier étaient de 1020 per-
sonnes.

On se rappellera que les amé-

nagements de la Chute-Allard et 
des Rapides-des-Coeurs, situés 
sur la rivière Saint-Maurice à une 

centaine de kilo-
mètres de route 
au nord-ouest de 
La Tuque, s’ins-
crivaient dans 
les orientations 
du Plan stratégi-
que 2004-2008 
d’Hydro-Québec 
visant à augmen-
ter la capacité 
de production et 
à poursuivre le 
déve loppement 
d u  p o t e n t i e l 
hydroélectrique 
du Québec.

«Actuellement, 
nous évaluons 
l’avancement des 
travaux à près 
de 75 %», indi-
que celle qui n’est 
pas peu fière de la réalisation 
actuelle, d’autant plus qu’elle 
aura assisté à l’ébauche de cette 

initiative majeure.
Dans le cas de la Chute-Allard, 

on terminera l’année en complé-
tant le bétonnage des ouvrages 
de retenues et en poursuivant 
le montage des groupes turbine-
alternateur et des équipements 
connexes. 

En 2008-2009, on complètera 
ce même montage en plus de 
faire la mise en eau du bief et de 
procéder aux essais de mise en 
route et mise en exploitation.

En ce qui concerne Rapides-
des-Coeurs, on vient de fermer 
le bâtiment de la centrale et, 
d’ici la fin de 2007, on complè-
tera la construction du barrage 
et débutera le montage des grou-
pes turbine-alternateur pour 
être terminé en 2008-2009. L’an 
prochain, on fera aussi la mise 
en eau du bief avant de procéder 
aux essais de mise en route et 
mise en exploitation.

«Les travailleurs sont motivés 
et emballés, la technologie est 
différente et les conséquences 
sont positives pour La Tuque 
qui comptera de 20 à 25 postes 
permanents, ce qui signifie des 
familles de plus», conclut Mme 
Pelletier.•

À Rapides-des-Coeurs, on vient de 
fermer le bâtiment de la centrale.

Dans le cas de la Chute-Allard, on terminera l’année en 
complétant le bétonnage des ouvrages de retenues. 

IMAGE FOURNIE PAR HYDRO-QUÉBEC

Les aménagements de la Chute-Allard et des Rapides-
des-Coeurs seront situés sur la rivière Saint-Maurice, 
respectivement à 102 et 99 kilomètres de route au 
nord-ouest de La Tuque.

MALLETTE
SENCRL

Comptables agréés

Pierre Morissette, CA

290, Saint-Joseph, bureau 104, La Tuque (Québec) G9X 3Z8
Téléphone : 819 523-7629 • Télécopieur : 819 523-4435

Courriel : pierre.morissette@mallette.ca
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Nous sommes fiers d'être
au service des entreprises et de la

population de La Tuque, une région à découvrir.

JULIE BOULET
Députée de Laviolette
Ministre des Transports
Ministre responsable de la région de la Mauricie

J'aimerais souligner le dynamisme
des gens du Haut-Saint-Maurice.

Je suis fière d'être parmi
vos partenaires.

�
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Ah! oui, la centrale La Tuque...
Des travaux de 180 millions en cours et un projet de plusieurs millions à l’étude
Marc Rochette
marc.rochette@lenouvelliste.qc.ca

La Tuque — Alors que tous les 
regards sont tournés vers le 
nord de la ville avec les aména-
gements hydroélectriques de la 
Chute-Allard et des Rapides-
des-Coeurs, on tend à oublier 
les travaux de 180 millions de 
dollars en cours à la centrale La 
Tuque.

Déjà, de 1996 à 2000, Hydro-
Québec avait injecté pas moins 
de 128 millions de dollars pour 
une première phase de réfection 
de cette centrale construite en 
1940. 

Les travaux consistaient alors 
à la construction d’un nouveau 
poste ainsi qu’à la réfection des 
groupes turbines-alternateurs 1, 
3 et 5 et de leurs équipements 
connexes.

Or, depuis le mois d’avril 2005 
et jusqu’au mois de décembre 
2009, on poursuit la réhabilita-
tion de la centrale latuquoise et 
le rééquipement des groupes 2, 
4 et 6. 

En avril 2007, ce fut la 
mise en exploitation du 
groupe 2 tandis que celle 
du groupe 6 et du groupe 4 
auront respectivement lieu 
en septembre 2008 et octo-
bre 2009.

Chez Hydro-Québec, on 
ne cache pas que le défi est 
de taille. 

C’est que les nouveaux 
groupes étant plus impo-
sants que les anciens, il faut 
agrandir l’enceinte bétonnée 
du groupe. «C’est comme la 
construction d’une petite 
centrale à l’intérieur d’une 
autre centrale en opéra-
tion», souligne la directrice 
régionale, Louise Pelletier.

Autre particularité, l’aug-
mentation de la puissance 
avec l’ajout de 57 mégawatts 
aux 220 mégawatts actuels.

Au 30 juin 2007, on esti-
mait à 15,5 millions de dol-
lars les retombées économi-
ques régionales, dont plus 
de 10 millions de dollars 
seulement pour La Tuque, 
ce qui comprend la masse 
salariale, l’hébergement et 
les services généraux.

Si la moyenne de travailleurs 
est de 150, on a enregistré une 
pointe de 170 en 2007.

Tous les contrats sont 

octroyés. 
Les principaux entrepreneurs 

sont Voith Siemens Energie 
Hydraulique, pour la fourni-
ture et l’installation des grou-
pes turbine-alternateur, CRT 
Construction inc., pour la four-
niture et l’installation des van-
nes de prise d’eau et des grilles 
à débris, les travaux civils spé-
cialisés, le reprofilage des aspi-
rateurs et les travaux connexes, 
et HMI Construction, pour la 
réfection des systèmes électro-
mécaniques et les travaux archi-
tecturaux.

Et un projet d’infrastructure 
civile, qui suivrait cette réfec-
tion majeure, est à l’étude et 
ce, pour plusieurs dizaines de 
millions de dollars. À suivre au 
printemps 2008.

D’ailleurs, les prochains pro-
jets envisagés dans le Haut-
Saint-Maurice, sur un cycle 
normal de 5 à 7 ans, seront 
davantage de nature civile et 
devraient toucher les installa-
tions Trenche, Rapide-Blanc et 
Gouin.•

La centrale La Tuque cache des trésors de travaux.

«C’est comme la construction d’une  
petite centrale à l’intérieur d’une autre 
centrale en opération»,
Louise Pelletier, directrice régionale 
chez Hydro-Québec

Toujours en croissance économique, La Tuque s’appuie sur une 
communauté dynamique ayant une vision positive sur l’avenir.

À votre service
depuis plus de 40 ans
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Chaque année, de nombreux 
amateurs de motoneige et de VTT 
parcourent les sentiers pour admirer 
le décor pittoresque de notre région.

À toutes et à tous,

Chaque année, de nombreux 
amateurs de motoneige et de VTT 
parcourent les sentiers pour admirer 
le décor pittoresque de notre région.

À toutes et à tous,

Chaque année, de nombreux 
amateurs de motoneige et de VTT 
parcourent les sentiers pour admirer 
le décor pittoresque de notre région.

À toutes et à tous,

ALLIANCE DU NORD INC.
Club de motoneige de Parent et Clova

C.P. 149, Parent (Québec) G0X 3P0
Tél. : 819 667-2377 - Télécopieur : 819 667-2355

3341121

Bienvenue!Bienvenue!Bienvenue!
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PHOTO: ÉRIC LALLIER

Belle démonstration de cette harmonie entre le tissu urbain et le milieu naturel 
si caractéristique de la région, certains secteurs de la ville de La Tuque côtoient 
la rivière Saint-Maurice.

Vue sur la 
Saint-Maurice...

La faune et 
son impact 
sur l’économie, 
de la ville de 
La Tuque, 
un atout à 
conserver.
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HÔTEL CENTRAL PARENT
MOTEL - CHAMBRES

LE PARADIS

Jean Dupont, propriétaire
info@hotelcentralparent.com
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de la chasse 
         et de la pêche

20, rue de l’Église,  
C.P. 58, Parent (Québec) G0X 3P0

Téléphone et télécopieur : 819 667-2377
www.hotelcentralparent.com

Siège social :
Club Quad Parent et Alliance du Nord
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Une 25e saison pour la 
Chambre de commerce
L’organisme travaille au progrès de la région

Le conseil d’administration de la Chambre de commerce et d’industrie du Haut-Saint-Maurice pour la saison 2007-2008: 
Manon Côté (SADC du Haut-Saint-Maurice), administratrice, Daniel Busque (Smurfit-Stone), administrateur, Tommy 
Déziel (CJE du Haut-Saint-Maurice), administrateur, Mélanie Côté, (CPE Premier Pas), administratrice, Caroline Gauthier 
(Banque Nationale), première vice-présidente, Jean Spain (Spain ltée), président, Normand Beaudoin (Placements Niod), 
trésorier, Ginette Dontigny (Hydro-Québec), deuxième vice-présidente, Carolyne Nadeau (Imprimerie Commerciale), 
secrétaire, Hélène Langlais, directrice générale, et Marie-Claude Gignac (C. Gignac Automobiles), administratrice. 
Absente sur la photo: Lina Chilton (Conseil Atikamekw Wemotaci), administratrice.

La Tuque (MR) — Décidément, 
la Chambre de commerce et d’in-
dustrie du Haut-Saint-Maurice 
(CCIHSM) a le vent dans les voiles 
alors que le début de sa 25e saison 
est marqué par un nombre record 
de 433 membres représentant 240 
entreprises. Il y a cinq ans, en l’ab-
sence d’un bureau permanent, ce 
chiffre n’était que de 224 pour 143 
entreprises représentées.

«Et pour ceux qui croient que ce 
sont toujours les mêmes personnes 
qui participent aux activités, cela 
est faux puisque la saison dernière, 
sur les 1216 participants aux 18 acti-
vités de la Chambre, un grand total 
de 124 entreprises ou organisations 
différentes étaient représentées», 
tient à indiquer le président Jean 
Spain. Selon lui, «plus la Chambre 
sera forte et représentative, plus 
notre voix sera entendue haut et 
fort». Il y a quelques semaines, on 
a repris les déjeuners hebdoma-
daires qui sont caractérisés cette 
année par des échanges à carac-
tère informel avec des conférences 
occasionnelles.

Après la soirée contact du mois 
d’octobre, il y aura le 12 décembre 
prochain le 5 à 7 des gens d’affaires, 
histoire de souligner la fin de 2007. 
Le 26 mars 2008, la Chambre orga-
nisera un colloque de formation sur 
le service à la clientèle avant de 
tenir, les 3 et 4 mai 2008, le Salon 
des commerçants et artisans du 
Haut-Saint-Maurice au Colisée 
municipal.

Vingt-cinq ans après sa fonda-
tion, la CCIHSM désire plus que 
jamais participer de façon active 
aux initiatives de concertation du 
milieu. Ce fut le cas dans le dossier 
de la planification stratégique et le 
document est d’ailleurs disponible 
sur le tout nouveau site Internet 
de l’organisme, à l’adresse www.
ccihsm.ca.  Par ailleurs, la Chambre 
surveille de près l’état de santé de 
l’industrie forestière ainsi que la 
politique des régions ressources. À 
cet effet, l’implication de la directri-
ce générale Hélène Langlais auprès 

de la Fédération des chambres de 
commerce du Québec se veut un 
atout fort précieux.

Tout en reprenant le projet de 
persévérance scolaire dans les éco-
les du territoire, la Chambre étudie-
ra la possibilité de créer une cellule 

de mentorat à La Tuque pour aider 
la relève au sein des entreprises.

«La Chambre est aussi très sen-
sible à des sujets comme la créa-
tion d’emplois, la formation des 
employeurs et la pénurie de main-
d’oeuvre qualifiée», conclut-on.•

SERVICES OFFERTS :
- Démarrage d'entreprises
- Aide à l'expansion et à l'acquisition d'entreprises
- Étude de marché
- Plan d'affaires
- Recherche de financement
- Plan marketing
- Renseignements sur les permis et règlements
- Animation du milieu et promotion du territoire
- Accueil et renseignements sur le territoire

FINANCEMENT DISPONIBLE :
- Fonds local d'investissement (FLI)
- Fonds Jeunes Promoteurs (FJP)
- Fonds d'économie sociale (FES)
- Programme d'aide aux jeunes pour l'initiative locale 

(AJIL)

AUTRES FONDS :
- Fonds Hydro-Québec
- Programme de soutien travail autonome (STAU)

373, rue Saint-Joseph
La Tuque (Québec) G9X 1L5
Téléphone : 819 523-6111

Télécopieur : 819 523-8246
Courriel : cldhsm@cldhsm.qc.ca

• Vous avez une idée de projet?

• Vous êtes déjà en affaires?

• Vous avez besoin de financement 

   et/ou de conseils?

VENEZ NOUS RENCONTRER...
3341107

Pharmacie
H. Trahan et associé

LIVRAISON GRATUITE
515, rue Commerciale, La Tuque 

• Tél. : 819 523-7626  • Téléc. : 819 523-7627
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SONO 124

539, rue Commerciale, La Tuque
Tél.: 819 523-4424

Téléc.: 819 523-6313

DISQUAIRE SPÉCIALISÉDISQUAIRE SPÉCIALISÉ

Disques compacts, cassettes, DVD,
guitares, batteries, violons,

claviers, amplificateurs
Yamaha, Fender, Takamine
sono124@lino.com

3341509

INSTRUMENTS DE MUSIQUE

Disco-mobile
Soirées de tout genre
Spectacles intérieurs

et extérieurs
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Haro sur l’exode des jeunes
Le CJE du Haut-Saint-Maurice joue un rôle crucial
Marc Rochette
marc.rochette@lenouvelliste.qc.ca

La Tuque — Il y a dix ans, les jeu-
nes de La Tuque sentaient l’appel 
vers la grande ville pour satisfaire 
leurs aspirations personnelles, 
poursuivre leur cheminement 
scolaire ou, encore, atteindre 
leurs objectifs d’ordre profession-
nel. Aujourd’hui, non seulement 
les jeunes ont-ils la possibilité de 
mener des études post-secondai-
res dans leur patelin, mais ils sont 
de plus en plus nombreux à vou-
loir profiter de la qualité de vie 
latuquoise.

Et le Carrefour jeunesse-emploi 
(CJE) du Haut-Saint-Maurice 
n’est sûrement pas étranger à un 
tel revirement.

En poste depuis les débuts 
de l’organisme en 1997, Karine 
Pérusse est en mesure de con-

firmer que l’exode des jeunes 
est «moins pire», surtout avec le 
Centre d’études collégiales.

«Il y a des jeunes qui veulent 
revenir à La Tuque alors que 
d’autres, de l’extérieur, tombent 
en amour avec la région pour sa 
qualité de vie, le coût de la vie et 
la proximité des services, tout 
étant à cinq minutes», souligne la 
directrice générale.

D’ailleurs, le projet Place aux 
jeunes vise justement à contrer 
l’exode des jeunes diplômés vers 
les grands centres en leur faisant 
redécouvrir leur région. Et la for-
mule a même été élargie aux 14-
17 ans, une dizaine d’adolescents 
ayant participé au projet Place 
aux jeunes Ados, les 3 et 4 novem-
bre dernier.

Et depuis avril 2007, le projet 
«Solidarité jeunesse» a fait place 
à deux chantiers d’accompagne-

ment jeunesse appelés IDÉO 
16/17 et Jeunes en action 18-24. 
Forts de l’expérience vécue dans 
«Solidarité jeunesse», ces deux 
chantiers offrent un accompagne-
ment encore plus accru et per-
sonnalisé pour les jeunes vivant 
des difficultés.

«Cependant, le but ultime reste 
le même, soit l’intégration en 
emploi, le retour aux études ou le 
rétablissement personnel», pré-
cise Mme Pérusse.

Finalement, le CJE du Haut-
Saint-Maurice mise sur la col-
laboration des entreprises pour 
faire connaître leurs besoins de 
main-d’oeuvre, d’où des initiatives 
telles que le marché caché de l’em-
ploi ou le marathon de l’emploi, ou 
encore pour permettre aux jeunes 
de découvrir le marché du travail 
latuquois via les journées carriè-
res-emplois.•

Une coopérative 
accrocheuse pour 
16 garçons
Pierre-Luc Mongrain est à 
la tête de cette expérience 
entrepreneuriale
Marc Rochette
marc.rochette@lenouvelliste.qc.ca

La Tuque — Au début du mois de 
novembre, on a procédé à l'ouver-
ture officielle de la Jeune COOP 
ICÔNE à l'école secondaire 
Champagnat. 

Or, au-delà de l'expérience 
entrepreneuriale, l'aventure se 
veut surtout fort accrocheuse 
pour les 16 garçons normalement 
peu attirés par les salles de clas-
se.

«Le but premier est de les 
retourner au régulier», admet 

d'entrée de jeu l'instigateur 
du projet et le responsable du 
Parcours de formation aux 
métiers semi-spécialisés, Pierre-
Luc Mongrain.

Tout au long de l'année sco-
laire, son groupe a donc l'oppor-
tunité de vivre toutes les étapes 
du démarrage d'une entreprise 
jusqu'à la mise en marché des 
produits qui, dans ce cas, sont des 
vêtements.

Et leur vente permettra à cette 
équipe entièrement masculine de 
financer un voyage de fin d'année 
à New York.

«Cela offre aux jeunes l'occa-
sion de prendre conscience par 
l'expérimentation que les solu-
tions résident d'abord et avant 
tout dans la prise en charge indi-
viduelle et collective d'un projet», 
a-t-il conclu.•

  

PHOTO ÉRIC LALLIER

Un groupe de jeunes visiblement fiers de leur entreprise. À l'avant, on retrouve le chargé de projet, Pierre-Luc Mongrain, 
avec Marc-André Beauregard, Patrick Arseneault, Kevin Grandmont et Alexandre Gignac. Debout, on aperçoit Charles 
Ayotte, Sébastien Bouchard-Gagnon, Anthony Lavoie-Dénommé, Vincent Ayotte, Anthony Tremblay-Lussier et David 
Boivin-Bouchard.

PHOTO ÉRIC LALLIER

La directrice générale du CJE du Haut-Saint-Maurice, Karine Pérusse.
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• Restaurant :
13 menus de jour

• Terrasse :
capacité de 75 personnes

• Salle à manger
Déjeuners servis

 en tout temps

Tél.: 819 523-7716OUVERT 24 HEURES
573, Saint-Louis, La Tuque 
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LeRoi
de la

Patate

Venez déguster
une de nos 

fameuses poutines 
et découvrir

 la belle région 
de La Tuque

J.P. Doucet prop. PERMIS BIÈRE ET VIN
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Le nouveau gymnase de Champagnat est prêt
Le projet de 1,2 million $ sera un catalyseur pour les loisirs latuquois
Marc Rochette
marc.rochette@lenouvelliste.qc.ca

La Tuque — Difficile d’enlever le 
sourire à la directrice de l’école 
secondaire Champagnat de La 
Tuque par les temps qui cou-
rent. 

En effet, Julie Gagnon n’est pas 
peu fière du nouveau gymnase 
réalisé au coût de 1,2 million de 
dollars. Et elle ne cache pas que 
cette infrastructure sera au coeur 
des loisirs latuquois.

Depuis la mi-novembre, les 
étudiants peuvent donc profi-
ter d’une aire de jeu deux fois 
plus grande alors que du côté 
de la population, ce sera plutôt 
en janvier que les lieux seront 
davantage accessibles.

«Avec un nombre croissant 
d’équipes sportives, les plages 
de pratique étaient moins dis-
ponibles pour la communauté 
alors que maintenant, on va 
doubler ce temps», explique 
Mme Gagnon.

Si celle-ci fut impressionnée 
par la rapidité d’exécution, soit 
moins de deux ans, elle l’est tout 
autant par rapport aux insti-
gateurs de ce projet, soit trois 
mordus de sport, Jean Gauthier, 
René Larouche et Yvon Morel.

«Le tout est arrivé au bon 
moment, avec la phase 2 de 

l’école forestière», se plaît-elle à 
raconter.

Et la clé aura été ce parte-
nariat essentiel entre la Ville 

de La Tuque et la Commission 
scolaire de l’Énergie, qui auront 

contribué pour un montant res-
pectif de 300 000 $, alors que le 
gouvernement du Québec aura 
injecté l’autre 600 000 $.

En doublant la superficie du 
gymnase, il sera enfin possible 
d’installer des estrades de 150 
places pour permettre aux spec-
tateurs d’assister aux compéti-
tions. 

Et plus que jamais, on pourra 
parler d’estrades populaires 
puisqu’elles ont été volontaire-
ment financées par le milieu, 
soit la caisse populaire et la 
caisse d’économie, ainsi que 
Serge Fluet, de Pièces d’autos 
La Tuque.

Non seulement les joueurs 
de basketball et de volleyball 
seront-ils deux fois mieux ser-
vis, mais on pourra convertir le 
tout en six plateaux de badmin-
ton ou, encore, en un terrain de 
soccer ou une surface de tennis.

«Pour une école de 600 élèves, 
on compte une quinzaine d’équi-
pes, pour pas moins de 240 
athlètes, et on fait même de la 
promotion sportive pendant les 
heures de classe», conclut celle 
qui, pouvant également miser 
sur une piscine semi-olympique, 
travaille avec Estelle Paulhus, 
de Ville de La Tuque, à structu-
rer une sorte de centre de loi-
sirs.•

PHOTO ÉRIC LALLIER

Le nouveau gymnase de l’école secondaire Champagnat.

ALZHEIMER
Société Alzheimer de la Mauricie

Maison Carpe Diem
1765, boul. Saint-Louis

Trois-Rivières (Qc) G8Z 2N7
Tél.: 819 376-7063

150, chemin des Hamelin
La Tuque
Tél. : 819 523-3366
Téléc. : 819 523-6095

Entrepreneur général

R.B.Q. 1468-4021-70

La Tuque,
une ville de bâtisseurs 

dynamiques !
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Site Internet :   charlesmorissette.com
courriel :    info@charlesmorissette.com

3341506

542, Saint-Antoine, La Tuque 819 523-3230
Vêtements pour toute la famille

•  Équipement de sécurité
•  Vêtements de travail
•  Vêtements
 pour toute
 la famille

Des vêtements à
votre goût à

moindre coût
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Ville de La Tuque, c'est plus de 28 000 km2 de 
territoire d'aventures et de villégiature regroupant 
un centre-ville accueillant, une forêt qui regorge de 
lacs, de rivières, de sentiers et d'entreprises 
touristiques qui vous accueilleront à bras ouverts 
dans un environnement enchanteur.

Le maire et les membres du conseil municipal se 
joignent à la population pour vous inviter à venir 
découvrir l'immensité et les richesses de notre 
territoire et profiter de cet accueil chaleureux.

Pour information :

Ville de La Tuque : 819 523-5110
Tourisme Haut-Saint-Maurice : 1 877 424-8476
CLD du Haut-Saint-Maurice : 819 523-6111

www.tourismehsm.qc.ca33
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